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les deux inains disant que le Pore (le Bre le Pere do Bruceuif auo it les jambes, les

bcýuf auoit csté, bien 'courageux a souffrir bras tous dech:îûnez iquaxos; jay voit

tantit de mal qu'ils lily auoient fait) et qu'en et touché quantité de gro)sses atmpoules qu'il

bénuant son sang ils deüilcndroient coura- :îuoit eri plusieurs endroits de r-on coî*î's

geux comme luy. do l'iciu bouillante que cês barbares lui

Voilia ce que no us alions appi'is dui Màr- aitoiîît voersé en dirisions (lit st. Baptosme.

ivre et do la 'bienheureuse mort dua Pore Jay voit et touché la plaie d'vnc ceinture

.Jean de 1nrobcétf par Ilusieuir4 Chrétiens d'écor-ce toute plaine do poix et de raisirie

satilnges dignes de foy qui ont tousjours c:té qui grilla tout son corps. J:îy veu et touché

présents de puis que le bons Peo fut prisjus- les bruleures du Colier tdcs hacbcs quon luy

qu'à la mort. Ces bons Chrestiens estoient mnist mur lem épauillcs et mur l'estomach-,

captifs des Iroquois et les menoient en leur Jay voit et touché ses deux lettres qu 'on luy

pays Po les faire mourir, mais nôtre bot auoit couppéesàtausequ'il parloittousjouëës

Dieu leur fist la graco de se poutioir s"uiver de Dieu pendant qu'on le faisait souffrir.

par les cheminp, et no sont venus raconter Jmiy veu et touché tous lé.s endroits de

tout ce que iay mis par escrit. son corps, qui avait receni plus de deut.

Le Pore Breboeuf fut pris le 16e jour de cents coups) de baston', Ja3 veu et touché

Marsaitmatin vecle orcLalman enle dessus de mit teste ecorebé; Jay voet

Muirs n 16t9. Lec loe de reSu Lemnit on touché l'ouverture que ces barbar-es luy

le mesme jour de sa prise sur les 4 heures frn orliarchrl Sr

du sir.Cesbarbresjetrentle es d e EBiilfin, Jay veut ot touché toutes les plaies~
du ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~d mor e abrsJtrn erse .u on corp-, comme les ,satiuageis noum

son corps dans le feou, matis la graise qui taoun i tasré iu neeie

eest:îit encor à :on corps esteignit le feu et
nië frit point consoim& ces p)récieuses Reliques le Dimanche 21o

de mars 149 aveé bien de la consolation.
J eticdoue pi i Lqueton c qu jè vinsJ'oz le bonheur do les inhumler, avec celles

de racontelr ne soist vray et je le signerois du Père G-abriel l'alomant ; Lorsque flous

de mlon sang, puisque iay veu faire le mosmo

traitement aux captifs Iroqtiôis que les8 pîartîmes dtt pays des Hurons nous levarne8

sauntages hurons avoient pris en guerre, a es deux corps de terre et nous les mîsmes

la~ ~ ~ ~ ~ ~~~j réev olea oilne u oiiy à bouillir dans de forte leisive. On gratta

lain réevé eset s ui qun bien tous les osý et ou me donna le soin du
pOit v ve~ersuraucn.les fatire séic10r je leA Mettais tous Ieï

Je m'en vnîy vo doêrire au xray ce que jours dans Un petit four de terre, que notus

iay- veu dut Martyre et de la B hi mort du ainarslaoru o huf ttn

PureJea de rebuf e duPoreGabielcri estat de les s5errer cri les enveloppa eépa.
L'alemant des le lendemain matin que nous remeout dans do l'étoffe do soye, Puis on log
etisfnes assurance du depart de l'ennemy, rnist en déuXt petits coffres, et nous les ap-

nous allâmes sur la place, chercher le reste portas îneý à Québech, où ils sont en grande

le leur corps., au lieu ou ils anoient este Vor-,ération. Ce n'est paï un doctur dé
falits mourir-, ýZous6 les trouuans touts deux,' Sorbonne qui a composé cocy vous la voyez'

mais vu peu escartez l'vn de l'autre ; on les bien ; c'est Un roitu d'Iroquois et une per-

rappîorte à nostre cabane, et on les exposa sonno qui a voe plus qu'il ne pensait, qui

sur des ýescorces de bois où je les consý.idéré ete eattjud
à loisir plus do deux heures de temps, pourMoiur

voir si ce que les saunages n~ous auoient dit Votre très humble et très ôbéiâssnt sur-

de lOur tuairtyre et de letur mort estot iter
vmeay; je cornsidér*é pretn't, le Corps du îeuChristophie JIEGNAUT,

Pore de Breboeuf qui faisoit pitié à 'Voit', coadjuteur fi-ère

îattsi biun que celty du Peee L'aletnant; Àti* jésuites de Caien 1618 compagnon
dc'i pèrôs 13rebaýuf et Lallemand c3'-dessus.


